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relations et m ’a chargé, avec une abondance toute épiscopale de ses compli­
ments pour Vous et surtout aussi pour M. Ruchonnet, dont il a appris avec beau­
coup de peine l’état de santé. Mgr Ferrata me dit que, resté tout l’été à Paris, il 
a vu des hommes et des ecclésiastiques de toutes les parties de la France, et que 
toutes ses informations impliquent, chez l’immense majorité des Français, en 
dehors du clan alsacien proprem ent dit, le désir le plus réel du maintien de la 
paix; le service de trois ans a encore renforcé ces sentiments pacifiques en attei­
gnant directem ent les milieux accoutumés jusqu’ici à envoyer les paysans se bat­
tre pour eux. Le danger ne pourrait venir que du parti radical s’il revenait au 
pouvoir et voulait faire de la «République pour l’exportation» a l’instar de la 
première République; or ce parti n’a pour le moment pas de chances de revenir 
à la tête des affaires précisément parce qu’il ferait perdre du coup à la France les 
sympathies de l’Em pereur de Russie qui paraît être resté d ’hum eur pacifique et 
dont l’intimité avec Paris semble devoir être interprétée comme un élément 
d ’apaisement; la Russie n’a aucun intérêt à commencer une guerre pour le plaisir 
de faire rendre l’A lsace-Lorraine à la France; elle a d ’autres buts à poursuivre; 
elle se servira peut-être de la France pour les atteindre, mais elle ne semble pas 
être prête à risquer actuellement ni même d ’assez longtemps une grande guerre; 
elle s’ajuste en ce moment à Constantinople pour obtenir la neutralité de la Tur­
quie, ce qui est le rêve du Sultan, mais si Constantinople rate son objectif, com­
ment croire qu’en fin de compte le Sultan et l’Angleterre, sans compter l’Italie, 
pourront accepter cette neutralité? Le peuple français actuel n’est plus suscepti­
ble de partir en guerre pour une guerre de Crimée «retournée» et ne peut plus 
être enflammé que pour une lutte défensive.
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Le Ministre de Suisse à Paris, Ch. Lardy, 
au C hef du Département des A ffaires étrangères, N. Droz

RP  Paris, 5 novembre 1891

Contrairem ent à ce que m ’avait assuré l’Am bassadeur d ’Allemagne à Paris, 
l’Em pereur de Russie n’a fait aucune visite à l’Em pereur Guillaume en rentrant 
du Danem ark à Livadia. Le Comte M ünster me dit que cela n’est pas inquiétant, 
que cela vaut même mieux, car «on aurait pu se dire des choses désagréables». 
Le fait n’en est pas moins acquis que le Czar n’a nullement tenu à donner au 
monde la preuve, espérée par le Cte Münster, de ses intentions essentiellement 
pacifiques envers l’Allemagne. Je vous écrivais le 20 octobre que la concordance 
des déclarations ultra-pacifiques des agents de la Triple Alliance avait tout l’air 
d ’une consigne; l’absence de visite du Czar à Berlin confirme cette impression et 
l’Am bassadeur d ’Angleterre a tout à fait la même manière de voir; il a reçu com­
munication, à la fin d ’octobre, d ’une foule de télégrammes de toutes les capitales
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relatant un langage identique de la part des agents italiens, allemands et autri­
chiens; on lui paraît décidé à Berlin à faire «bonne mine à mauvais jeu».

M. Ribot m’a dit hier qu’on avait compté à Berlin sur cette visite d ’Alexandre 
III; qu’il n’y avait pas lieu pour la France de regretter que cette visite n’ait pas été 
faite, mais qu’il n’y avait pour la paix «aucun danger immédiat», attendu que, si 
cette visite avait fait défaut, cela tenait surtout à ce que le Czar avait été froissé 
des attaques berlinoises contre les finances russes et le récent emprunt.

Autre indice à noter: l’interdiction absolue de l’exportation des avoines 
russes. L’avoine est très parente du cheval, et on n’a jamais considéré l’interdic­
tion d’exporter les chevaux comme un grand indice pacifique.

Autre indice à noter: Après m’avoir parlé du passage du Czar sans arrêt à tra­
vers l’Allemagne, M. Ribot a immédiatement ajouté: «D’autre part, nous aurons 
à Paris dans quinze jours la visite de M. de Giers, et nous verrons». Ces mots 
«nous verrons» sont-ils une allusion à la possibilité d ’une alliance défensive 
franco-russe, alliance défensive dont M. de Mohrenheim a parlé à un de mes 
collègues comme étant désirée par lui Mohrenheim (il n’a pas dit «désiré par son 
gouvernement»)? Il est très naturel que M. Ribot souligne les deux faits, mais ni 
l’un ni l’autre de ces faits n’est de nature à confirmer les assurances et espérances 
ultra-optimistes de la Triple Alliance (pour autant que son langage est sincère).

f - P

1. Suivent des considérations sur les répercussions intérieures du rapprochement franco-russe.
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Proposition du Chef du Département militaire, E. Frey, 
au Conseil fédéral

P Kriegsbereitschaft Bern, 9. November 1891

Kriegsbereitschaft

Unterm 26. September abhin haben Sie auf den einlässlichen Vortrag des 
Unterzeichneten Departements und nach Anhörung der Departemente des Aus­
wärtigen und der Finanzen folgende Beschlüsse gefasst1:

«I. Das Militärdepartement wird ermächtigt:
1. weiter 15 Millionen scharfer Munition mit Weisspulver für das 10 mm- 

Repetirgewehr anfertigen zu lassen,
2. das Maschineninventar der Munitionsfabrik auf noch weiter verstärkten 

Betrieb, hauptsächlich der Laborirarbeit, zu ergänzen (wofür ein Betrag von 
Fr. 33,000 in Aussicht genommen ist),

3. die Nachtschicht sofort in Thätigkeit zu setzen,

1. Cf. E 1004 1 /166, n° 4362.
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